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à nous contacter





�HYPERLINK "mailto:assobepa@wanadoo.fr"�assobepa@wanadoo.fr�
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Journal de l’association B.E.P.A : Loi 1901, association déclarée en 1988 à la sous-préfecture de Cholet.





Association


Burkina Envol Pour l’Amitié





Edito : 		Bonjour à tous, adhérents, sympathisants et futurs adhérents, 


Ce journal est le lien entre l’association, nous et vous. C’est aussi l’occasion de vous apporter la nouvelle. Nous vous rapportons des informations toutes fraîches de Tiébélé, glanées au cours de notre tout récent séjour de février 2012, juste pendant la grande période de froid hivernal en France. Nous avons été agréablement surpris par les avancées au Burkina. En arrivant à Ouagadougou, l’aéroport tout neuf nous a ouvert ses portes et tout s’est enchaîné par la suite, sans problème, sans attente. Arrivés au village où nous n’étions pas allés depuis 2 ans, nous avons été également surpris par la diversité des activités : atelier de soudure, entreprise de forage, garage de motos scooters, ça grouillait de partout.  Les nouvelles constructions fleurissent, des grandes maisons électrifiées et climatisées. L’économie se porte mieux, plus besoin de chercher et d’attendre la monnaie. Quant à la bibliothèque, ce centre de lecture est un lieu très vivant et très fréquenté par les élèves du collège et du lycée. Les voir travailler, s’entraîner sur les tableaux extérieurs par petits groupes, dans la joie et la bonne humeur nous a conforté dans notre soutien et nous encourage  à poursuivre.


                                                                                           		 Mylène Daillère, présidente   
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Attente pour une consultation…





Le mardi 31 janvier 2012, nous avons fait la visite du dispensaire de Tiébélé. Le dispensaire est un lieu où les personnes atteintes d’une maladie viennent consulter un médecin pour être soignées, en France  cela équivaut au médecin traitant. Les mardis et jeudis sont réservés aux vaccins. Les bébés, les enfants, les adultes et personnes âgées attendent le dernier moment pour venir consulter, par manque de moyens financiers. A leur arrivée, l’infirmière leur prend la tension.


Ils sont tous assis sur des bancs dans le couloir qui sert de salle d’attente. Puis ils attendent que le médecin vienne les chercher, pour la consultation,  dans une pièce à côté. Cette pièce reste à la vue de tout le monde car la porte reste entrouverte. Pendant l’auscultation, les patients sont allongés sur une table très sommaire. Suite à l’examen médical, munis d’une ordonnance ils vont chercher les médicaments au dépôt pharmaceutique qui se situe en face du dispensaire. Les patients achètent juste le nombre de médicaments utiles pour leur traitement car le médicament est vendu à l’unité. Contrairement à nous, ils ne bénéficient pas de sécurité sociale. Ensuite, Les patients  retournent au dispensaire, voir l’infirmière pour qu’elle leur explique la façon de prendre leur traitement.


											Baptiste & Anaïs A














Donner la vie sans périr…


	Nous sommes allées à la maternité de Tiébélé pour découvrir un environnement très différent du nôtre.


Les femmes arrivent sans rendez-vous, à n’importe quel moment et assistent à la pesée. Le manque d’intimité se ressent, mais les femmes burkinabé ne se plaignent pas car c’est le seul lieu pour elle et leur enfant.


	Deux étroites pièces de consultation permettent les échanges privés entre la femme et le médecin ainsi que les premiers soins. Au cours de la grossesse trois consultations sont obligatoires.


	En rentrant dans la salle d’accouchement, nous avons découvert une pièce petite et sombre. Les deux tables d’accouchement présentes sont recouvertes d’une nappe. Nous n’avons pas le même rapport à l’intimité, les femmes burkinabé sont peut-être moins pudiques. Lors de deux accouchements au même moment, la troisième femme accouche à même le sol, nous commente le maïeuticien. (Accoucheur)


	La dernière pièce dite « chambre de maternité » en France, est constituée de trois lits serrés où toutes les femmes sont regroupées. Au  Burkina, la femme reste une seule journée pour se reposer après l’accouchement.


	A Tiébélé, le personnel change très souvent, les rôles ne sont pas définis. Par exemple, le médecin que nous avons rencontré fait quasiment les mêmes soins que l’infirmière et il forme des futures infirmières.


	Le point commun qui réunit la femme burkinabé et la femme française, c’est le bonheur de mettre au monde un enfant. La différence pour la femme burkinabé est « Donner la vie sans périr », slogan repris lors de la journée de la femme au Burkina en 2012.						


	   				Charlène & Marie-Claire








Chez Kadi


Vous entrez chez Kadi, pour vous reposer, faire la sieste, peut être dormir. Mais vous ne venez pas seulement pour cela…


Vous venez chez Kadi.


Vous ne venez pas seulement pour échapper à la chaleur sèche des heures du jour, vous ne venez pas seulement pour chercher à adoucir un peu d’aridité de l’air. Vous ne venez pas seulement pour vivre quelques heures à l’ombre, pour fuir les heures lumineuses et brillantes qui nous mordent les yeux.


Vous ne venez pas seulement pour plus de, ou pour moins de…


Vous venez chez Kadi.


Vous venez pour voir kadi, elle vous attend, tranquillement assise dans la grande salle, là où chacun peut s’asseoir pour parler, ou seulement se reposer. Elle se lève pour vous accueillir, elle vous adresse un sourire et vous êtes déjà de la maison. Vous aviez sans le savoir des souvenirs communs, ceux qui  concernent les amis ou la famille qui n’est pas là.


La photo de son mari veille sur tous ceux qui s’asseyent ici, près d’elle.


Le chien reste dehors, vigile tranquille et fatigué, il ne nous salue pas, il se contente d’attendre nos mouvements. Lui, il est là, tranquille, à la porte de Kadi.


									Maria Salmon





























La pharmacie sociale OUEZENA


Nous sommes allés apporter de l’aide à la pharmacie sociale gérée par Kadi. 


Nous avons découvert une pharmacie avec peu de médicaments, alors que c’est essentiel pour pouvoir soigner cette population en demande. Un simple appel suffit pour que Kadi serve ceux qui sont dans le besoin. Nous avons été très surpris par le décalage avec nos belles pharmacies aux horaires bien définis. 


Nous avons apporté à Kadi différents médicaments, des produits tels que : des antalgiques, des anti-inflammatoires et antibiotiques…..ainsi que du matériel comme des compresses, des lotions hydro-alcooliques, bandes, pansements… pour pouvoir soigner ou ralentir quelques maladies. 


Le Paludisme appelé aussi Malaria, est une maladie infectieuse très répandue au Burkina. Elle est  due à un parasite propagé par la piqûre d’une espèce de moustique qui est l’anophèle.


D’autres maladies sont importantes également telles que la typhoïde, maladie infectieuse causée par une bactérie. 


		Anaïs & Anne








L’unique univers de la lecture


Une enquête a été réalisée auprès d’Hubert, responsable du CLAC et de Romain, bénévole et assistant d’Hubert. Cette enquête permettait  de découvrir le fonctionnement et le rôle de chacun d’entre eux. Le Centre de Lecture et d’Animation Culturelle est largement ouvert du lundi au samedi, il est fermé le vendredi pour permettre de classer, ranger. Il  est fermé également le dimanche.


Le tarif n’est pas le même pour tous et varie en fonction des moyens, à savoir : pour les fonctionnaires l’adhésion est de 1000F CFA/an (1€50), pour les élèves du lycée et du collège elle est de 500 F CFA/an (0€76) et pour les primaires elle est de 250 F CFA/an (0€38). Les adhérents peuvent emprunter un livre sur 2 semaines et les non –adhérents ont la possibilité de consulter seulement sur place les livres de la bibliothèque. Le fond documentaire du CLAC commence à se diversifier, on peut y trouver des romans d’auteurs français et africains, des ouvrages scolaires, des dictionnaires… Le règlement intérieur de la bibliothèque est semblable à celui que l’on peut trouver en France, respect du silence, des livres, éviter l’utilisation du portable…


Hubert est présent depuis 2007 pour gérer le CLAC. Il s’occupe du soutien scolaire, veille à ce que les documents ne se perdent pas. Il veille également à ce que la structure reste accueillante et soit un endroit pour étudier. Romain travaille depuis un an et demi et remplace Hubert en cas d’absence. Il aide au classement des livres et gère depuis peu le réseau internet à la bibliothèque, car Romain est passionné d’informatique.  


A l’extérieur de la bibliothèque, deux paillotes accueillent les lecteurs. C’est également un endroit pour les enfants parrainés de l’association BEPA pour prendre leurs repas. Des tableaux sont utilisés par les écoliers, les collégiens et les lycéens pour leurs apprentissages, leurs révisions. La bibliothèque de Tiébélé est en bon état, plus de 180 adhérents la fréquentent. Si le fond documentaire augmente toujours, il manque encore des livres, surtout d’auteurs africains mais aussi des revues comme Jeune Afrique et la presse locale qui n’arrive pas jusqu’à Tiébélé.  Ce Centre de Lecture et d'Animation Culturelle est un lieu très prisé des jeunes qui le rendent très vivant et agréable.			


Marie-Claire & Anaïs A























De la grève… Au travail


Pendant notre voyage, les élèves du lycée départemental public de Tiébélé ont fait la grève. Nous avons interviewé des élèves pour comprendre les causes de cette grève.


Les élèves reprochent à la nouvelle direction du lycée de ne rien faire avec l’argent qui est versé par les familles alors que le coût augmente chaque année ; cet argent doit servir à financer les examens blancs entre autres. Après avoir parlé de la grève, nous avons comparé le fonctionnement de leur lycée avec celui du nôtre. La tranche d’âge d’obligation scolaire est de 6 à 16 ans. Au Burkina Faso le taux de  filles scolarisées est plus faible que celui des garçons. 


Il n’y a que de l’enseignement général dans les lycées de Tiébélé qu’ils soient publics ou privés. Les horaires et les matières sont semblables aux nôtres. Les livres scolaires que nous avons apportés sont bien utiles puisque les programmes sont les mêmes. L’horaire journalier est différent à cause de la chaleur : les cours commencent à 7 heures jusqu’à 12 heure puis de 15 heures à 18 heures. Environ une cinquantaine d’élèves de 3ème et de Terminale fournissent un travail personnel très important pour garantir leur réussite aux examens, plusieurs viennent réviser la nuit à la bibliothèque.


 Dans les classes, il y a au minimum 50 élèves parfois 80 et cela peut aller jusqu’à 125 élèves. Pour plaisanter les élèves l’ont appelé la classe de la Chine populaire. Au niveau BEPC, il y a à peu près autant de garçons que de filles scolarisées. Mais ensuite le nombre de fille diminue, elles restent dans les familles pour aider au travail de la maison et souvent elles se marient très jeunes. 


Les punitions sont plus sévères que chez nous par exemple pour une fraude à un devoir l’élève a un zéro qui est comptabilisé dans la moyenne. Pour les absences, selon le nombre, ils perdent des points dans leur moyenne. Très peu d’élèves ont un travail en dehors du lycée, ils se consacrent à leurs études. Il nous a semblé qu’ils prennent plus au sérieux leurs études que nous le faisons en France, malgré le fait que les diplômes obtenus ne leur garantissent pas un travail.


Charlène & Marie-Claire








Du théâtre dans la brousse





Nous sommes allées avec les professeurs, dans le quartier de Dounia à environ 8 kilomètres de Tiébélé pour voir une répétition de théâtre d’ombres. Ce théâtre était organisé par une femme de nationalité allemande parlant parfaitement le français et comprenant un peu le Kassena (langue locale). C’est une artiste qui a fait les beaux-arts dans les années 60 à Paris. Elle vient au Burkina Faso pour mener un projet de sensibilisation sur les problèmes que rencontre la population Burkinabé (excision, sida, malnutrition, hygiène). Elle y reste pendant six mois et réunit des hommes et des femmes dans un village. Ils écrivent ensemble des textes sur des sujets de prévention. C’est l’artiste qui fait la mise en scène et le décor. Les marionnettes réalisées en carton et en tissus sont riches de détails surprenants. C’est une femme  qui nous a paru très perfectionniste,  pendant le spectacle, elle arrangeait elle-même un geste ou un vêtement.


Le sujet de ce spectacle était l’excision. Il mettait en scène l’histoire d’une jeune fille devenue femme, Katiana, qui fut mariée puis enceinte. Au moment de l’accouchement l’excision qu’elle a subie dans sa jeunesse l’empêcha de mettre au monde cet enfant tant attendu, il naquit mort-né. Cela fit sortir le docteur de ses gonds. Suite à cet échec, son mari promit que si leur prochain enfant était une fille, jamais il ne lui ferait l’excision. Katiana accompagnée des jeunes filles du village et des femmes de sa famille vont alors rencontrer l’exciseuse afin de lui faire promettre de ne plus recommencer cet acte. Pour la dédommager elles lui donnent de l’argent. Le roi, qui a été mis au courant de cette tragique naissance, donne son accord pour l’arrêt définitif de cette pratique.


Anaïs & Anne 








Le parrainage vu sous un autre angle





Nous avons interrogé 26 enfants parrainés qui ont de 11 à 20 ans, majoritairement de 14-15 ans. Les enfants vivent avec différentes personnes dans leur famille. Ils vivent souvent avec leur papa ou leur maman, leur oncle et tante. Pour se rendre à l’école les enfants mettent de 5 minutes à 2 heures pour certains. En dehors de l’école, ils ont différentes activités : jouer au foot ou au baseball, faire leurs leçons, aller à l’église, jouer et discuter avec leurs amis ou encore nourrir les animaux. Douze d’entre eux sont parrainés depuis 6 à 10 ans. La plupart savent par qui ils sont parrainés mais ils ne connaissent pas la  vie  de leur parrain, marraine (travail, situation familiale). Parmi ceux qui ont des nouvelles, la majorité n’en a qu’une fois par an. Les enfants interrogés ont un abonnement à la bibliothèque, plus de la moitié y va tous les jours, le reste y va toutes les semaines. Ils aimeraient que la bibliothèque soit plus propre, qu’il y ait des plantations pour y faire de la culture… La plupart des jeunes mangent à la cantine et sont satisfaits des repas mais ils souhaiteraient aussi que la cantine soit plus proche de l’école.


Beaucoup d’entre eux ont des difficultés dans certaines matières (anglais et sciences), l’aide aux devoirs est principalement effectuée par les parents et la fratrie. Pour finir, les enfants sont satisfaits du parrainage. Ils souhaiteraient avoir plus de nouvelles de leur parrain ou de leur marraine. 


						Le Groupe Journal























Adhésion





Devenez membre, pour nnnnous encourager dans notre action et être informé de l’activité de l’association


L’association fonctionne depuis 1989, en devenant membre pour l’association BEPA,  vous contribuez à apporter une aide à la scolarité à la santé et au fonctionnement de la bibliothèque.


« Pour tenir le coup, nous avons besoin de vous ! »








Si vous voulez nous rejoindre à l’association, ou tout simplement adhérer,


Adresser votre chèque de 10 € pour l’année à


L’Association BEPA – Route de Tiffauges – 49660 TORFOU





NOM :…………………………………………………………….…… PRENOM :…………………………………………………………..………………………… 


ADRESSE :……………………………………………………………………………………………………………………………………………….……………………


VILLE :……………………………………..…CODE POSTAL :……………………………………..…TELEPHONE:……………………………………..……


E-MAIL : …………………………………………………………….. SIGNATURE :
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